
 
 

DOSSIER DE PRESSE 

Cathy Heiting Quartet 
"Cathy Heiting, ç'est le miel mélangé à du tabasco, une artiste pétrie de talent, d'humour et 

d'humanité." *A.Masson/France Net Infos. 
 

« Quelle est la recette de Cathy Heiting, pour dégager une telle force, une telle émotion ??...La 
qualité exceptionnelle de sa voix de soprano, son hystérie, ses mimiques charmeuses, sa folie, 

montante ou soudaine ou la variété des registres qu'elle maîtrise ? » La Provence 
 

« Peu de personnes se voient ainsi capables de passer aussi bien, aussi naturellement, du jazz à 
l'opéra. Et cette chanteuse généreuse se donne, sans aucune différence, entre musique et 

amour pour son public. » Ventilo 

 
www.cathyheiting.com 



 
 
 
 

 



 
 
 
 
 



 
 
  



 
Cathy Heiting Trio sur france 3 PACA 
 

 
Cathy Heiting Trio / Quartet dans l'émission 

"Ensemble C'est Mieux" avec Jean-Marc Barr. 
  



 
  



 
  



 
  



 



 
 

Le vendredi 4 Mai à 20h30 le groupe Cathy Heiting Quartet 
va mettre le feu au Café Julien à Marseille, 

prévoyez vos extincteurs !!! 
 

 
 
Cathy Heiting, c’est le miel mélangé à du Tabasco, une artiste originaire d’Aix en Provence pétrie 
de talent, d’humour et d’humanité. Pour cette création au Café Julien, elle invite trois artistes 
phares de la scène jazz actuelle : Wim Welker à la guitare, Gérard Gatto à la batterie et Sylvain 
Terminiello à la contrebasse, des musiciens inspirés et généreux pour un surf tonique sur un 
jazz/funk étonnant. 
L’humour, parfois décapant, chevillé à la beauté de sa voix d’opéra, Cathy Heiting brode un 
répertoire de grands standards de jazz côtoyant un savant choix de morceaux soul. 
Artiste hybride, Cathy Heiting est régulièrement programmée en festivals et lieux jazz de renom 
(Jazz à Vienne, Marseille Jazz des 5 continents,Crest Jazz Vocal, Avoriaz Jazz Up, Sunset et Petit 
Journal Montparnasse à Paris, Rhino Jazz festival, Petit duc à Aix…..). Cette vocaliste jazz 
reconnue pour sa singularité et son éclectisme assumé fait éclater son immense talent sur scène, 
avec une audace folle dans son interprétation et un supplément d’âme inoubliable. 
Cathy Heiting mène de front plusieurs projets dont un spectacle inédit : Le Conte du Petit Bois 
Pourri que les marseillais auront le plaisir de découvrir ce vendredi 27 avril à L'Eolienne. Il était 
une fois un conte complètement déjanté, une fable anachronique pour adultes et très grands 
enfants sur le thème de l’amour et de l’intégrité psychique… Dans sa robe de princesse, Cathy 
Heiting possède ce pouvoir magique de faire disparaître les menteurs. Inévitablement avec ce 
don improbable, le Royaume se vide de tous ses prétendants et oblige l’héroïne à se lancer dans 
une quête du prince charmant au coeur du « petit bois pourri »… 
  



ZYBELINE - AOUT 2017 
 

Le Festival Durance Luberon : un final pailleté de bonne humeur 
 
Quelle délicieuse manière de conclure ! La vingtième édition du Festival Durance Luberon invitait 
dans le cadre idyllique du parc du Château d’Arnajon le Cathy Heiting Quartet. Il s’agissait du 
premier concert de cette toute nouvelle formation de la chanteuse qui, depuis Bizet était une 
femme ou Opéra Molotov, explore avec humour les mondes variés du jazz, funk, groove, opéra.  
 
Acrobatique performance de cette artiste généreuse qui, la veille de son spectacle, chantait 
encore dans les choeurs des Carmina Burana (donnés à La Tour d’Aigues avec l’ensemble Ad 
Fontes Canticorum) ! Elle l’affirme au cours de la soirée, « je n’ai jamais voulu choisir ! » : lyrique 
ou jazz, facettes de son indéniable talent, sont réinterprétés avec bonheur, et on se laisse guider 
par cette personnalité hors du commun dans un répertoire qui se refuse toute limite. On 
commence en douceur après quelques délires anglicistes parachevés en un cocasse gromelot, 
avec l’air de Gershwin Someone who whatch over me… Guitare virtuose et inspirée de Cyril 
Achard, inventive contrebasse de Sylvain Terminiello, swing enlevé de la batterie de Julien 
Heurtel… Les instrumentistes savent conjuguer leur brio à la fantaisie de l’artiste, et suivent par 
de superbes improvisations son parcours éclectique et facétieux. Bob Marley, avant d’être le dieu 
du reggae, se voit ainsi « ami du jazz », au style un peu manouche, et la « version originale » de I 
shot the sherif connaît un swing ébouriffant, tandis que le standard de Duke Ellington Caravan se 
« canta muy bien » en une parodie hispanisante qui offre une partition étourdissante à la guitare ! 
La blue note s’immisce au cœur de Body and soul (1930, musique de Johnny Green) … Duende, 
blues… En hommage à Jean-François Héron, la chanson de Bill Withers,Ain’t No Sunshine When 
he’s gone… On ne peut pas tout citer, la superbe réinterprétation d’I will survive, (« dénaturée 
dans les stades ! »), les passages flamboyants de scat, les vocalises, les appels au public, la 
complicité… This is a man’s world de James Brown en bis se révèle Manifeste féministe, et 
humain, car This a woman’s world aussi et la perfection se réalise avec le together… 
 
Un concert de Cathy Heiting, c’est toujours plus qu’un spectacle ! 
 
Concert donné le 27 août, le parc du château d’Arnajon, dans le cadre du Festival Durance 
Luberon. 
 

Photographie © MC MARYVONNE COLOMBANI 
Aout 2017 in Zybeline 

  



JAZZ RHONE - ALPES AVRIL 2017 
 

Cathy Heiting Trio à l'Imperial d'Annecy 
 
Un petit passage au Bar de l'Imperial, "The palace" d'Annecy qui se transforme en jazz club 
quatre soirs par semaine. Où l'on retrouve la chanteuse __Cathy Heiting__ dans un de ses 
nouveaux projets. Son trio avec le guitariste ___Cyril Achard__ et le contrebassiste __Sylvain 
Terminiello__. Aussi bizarre que ça puisse paraître pas de piano ou de batterie. 
Mais cela le fait à merveille tellement ses accompagnateurs sont "tous terrains". 
 
Le set débute par un ''Lullaby of Birdland'' dans une version très personnelle. 
 
Puis on apprend que ''I shot the sheriff '' est à l'origine un morceau de swing et que "Bob Marley" 
n'était pas un chanteur de reggae, si, si !". Autant vous dire que l'ambiance est décontractée. 
Ensuite Cathy nous offre une version revisitée de ''Caravan'' à la mode espagnole et ça passe 
bien. 
Et pour nous étonner elle finit le set avec ''Chandelier'' de Sia en mode lyrique. Là le public est 
scotché. 
Cathy aborde tous les styles avec aisance. À cela rajouter son sens du contact avec le public. 
Ses présentations sont truculentes. Le public annécien se régale. Et nous avec. 

 
Pascal Derathé 

  



CATHY HEITING VU PAR LE FESTIVAL DURANCE LUBERON 
 

Cathy Heiting, Google et l’amour 
 
Aujourd’hui, si on tape « Jazz hybride » sur Google, on a toutes les chances de tomber sur des 
pages et des pages du constructeur Honda et pas sur des pages musicales. Demain, quand les 
Japonaises seront à la casse, il y a fort à parier que Cathy Heiting arrivera en tête de gondole, à 
condition que l’on apprenne aux moteurs de recherche dès l’enfance à mieux hiérarchiser la 
culture et le marketing. 
 
On y trouvera autour d’elle des pointures aussi diverses que Zhenya Strigalev, Érik Truffaz, 
Terrace Martin, Minimal orchestra, Aron Ottignon et même Ibrahim Maalouf…  
Convenons-en : elle est un peu fêlée (cf.dictionnaire de Michel Audiard (« Heureux les gens fêlés, 
car ils laissent passer la lumière ! ») 
 
Et il est vrai que depuis les débuts du Festival Durance Luberon, Cathy nous a beaucoup illuminés 
! Opéra, jazz, funk, groove, opéra-très-comique, etc. Il n’y a guère que le Zhungdra du Bhoutan 
qu’elle n’aura pas exploré… et encore, la joie qu’elle prodigue se retrouverait bien au pays du 
bonheur ! 
 
Il n’est qu’à lire les titres de ses spectacles pour s’en convaincre : Bizet était une femme, Opéra 
Molotov, Operatella, Little groovy world / Petit monde qui remue. Heureux donc les abonnés de 
la première heure du FDL (canal historique) ! Impossible donc de fêter notre 20e édition sans elle. 
 
Mais impossible de continuer d’écrire sur celle qui a fait sienne la phrase de l’écrivain américain 
Simon Van Booy : « La musique n’est mystérieuse que pour les gens qui réclament une 
explication ; musique et amour : aucune différence ». 
 
Taisons-nous donc et aimons-la ! 
 

B.P. 
  



08/02/2020 – Cathy Heiting 
Quartet au Hot-Club // Jazz 
Rhône Alpes 
 

 
 
Le Hot Club a fait le plein pour accueillir la chanteuse Cathy Heiting, le guitariste Wim 
Welker, le contrebassiste Sylvain Terminiello et le batteur Gérard Gatto. Seule la tunique vermillon 
de la chanteuse tranche sur le noir des tenues de scène, mais nous le savons tous, du noir jaillit 
la couleur quand le coeur y est… 
D’emblée, Cathy s’adresse au public pour faire une présentation personnalisée du premier 
standard du concert, Someone to watch over me de Gershwin qui donne le ton de cette soirée 
qui sera à la fois virtuose et décalée. Preuve en est avec I shot the sheriff de Bob Marley 
réorchestrée en mode manouche. Elle sollicite les spectateurs pour créer l’ambiance 
hispanodésertique d’une Caravan de Duke Ellington aux effluves flamenca dont les ayes 
provoquent les olés d’un public ravi de donner de la voix. Avec Chandelier de l’Australienne Sia, 
Cathy se mue tour à tour en chanteuse d’opéra, de reggae, de rap, de r’n b et mérite l’ovation 
qu’elle remercie d’une voix fluette. Après l’évocation de son passé classique et lyonnais, elle nous 
propose une première composition originale en forme de ballade My rendez-vous interprétée tout 
en douceur et en nuances. The other side of your soul conclut le premier set dans le même esprit. 
C’est en duo que s’ouvre le second set avec I cant feel my face du Canadien The Weeknd revisité 
en mode voix/contrebasse qui s’achève avec les choeurs du Hot. Le quartet se reforme pour le 
blues Prayer for A. composé par Cathy en mémoire d’André Lévèque qui fut son metteur en 
scène. Autre composition originale, Burn installe le groove d’un funk imparable qu’on eût aimé 
partager sur un dancefloor ! Le tube de Bill Withers Ain’t no sunshine bénéficie d’un traitement 
survitaminé lorgnant vers l’afrobeat. Quant au I will survive de Gloria Gaynor, il retrouve ses lettres 
de noblesse avec une version qui remet en valeur la profondeur de ses paroles pour se conclure 
en opéra. Un standard avait ouvert le concert, The shadow of your smile de Webster et Mandel 
le parachève en funk endiablé. 
En rappel, le mégatube de James Brown et Bettie James Newton It’s a man’s man’s man’s world 
nous rappelle que « tout ceci ne serait rien sans les femmes ». La venue de Cathy Heiting au Hot 
Club en fut la preuve. 
L’apparente facilité avec laquelle Cathy promène sa voix du grave à l’aigu, du scat à l’opéra, de 
la ballade la plus douce au funk le plus tonique a conquis ceux qui la découvraient et conforté 
ceux qui la retrouvaient. Chanteuse, conteuse ou comédienne, qu’elle joue la carte de l’humour 
ou de l’émotion, tout sonne juste. Le trio qui l’accompagne lui sert d’écrin tant ses compagnons 
de scène sont à l’aise dans tous les registres parcourus durant les deux sets. Merci au Hot de 
permettre de si beaux et bons moments qui savent si bien abolir les frontières en affirmant l’esprit 
d’ouverture qu’a toujours véhiculé le jazz. 
 

Ont collaboré à cette chronique : Christian Ferreboeuf ; Jean-Pierre Jacquot 
 



 
Cliquez sur l’image pour lancer la vidéo 

 

 
Cliquez sur l’image pour lancer la vidéo 

 

 
Cliquez sur l’image pour lancer la vidéo 

https://fb.watch/916dsdS4YU/
https://www.youtube.com/watch?v=CzaLd6wvB_E
https://www.youtube.com/watch?v=kC6OEIfewZU
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Emmène-moi Dans La Forêt Prod 
207 Village du Soleil 
13 540 PUYRICARD 

www.cathyheiting.com 
Contact : 06 16 49 92 03 / 06 66 71 42 40 


